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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

- Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 
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transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 

trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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L’ARABE TCHADIEN : UN PATRIMOINE LINGUISTIQUE COMMUN 

POUR LES TCHADIENS 

DADI CHIDI Abderaman  

adadifils@gmail.com 

Université de Sahara de Faya 

 

Résumé : Cet article porte sur l'arabe tchadien et sur son rôle de langue véhiculaire 

au Tchad. L'analyse part d'une approche sociolinguistique, appuyée sur les pratiques 

de tous les jours. Les entretiens et les observations de terrain montrent une chose : 

cette langue occupe une place centrale dans la communication entre communautés. 

Elle facilite les échanges et soutient la cohésion sociale. Son expansion n'est pas sans 

effet. Elle prouve sa reconnaissance comme langue nationale. D'où un écart entre ce 

qui se parle réellement et ce que prévoient les politiques linguistiques du pays. 

L'étude propose de repenser ces politiques à partir des réalités sociolinguistiques 

telles qu'elles sont. 

 

Mots clés : langue nationale, véhiculaire, sociolinguistique, interaction. 

Abstract: This article focuses on Chadian Arabic and its role as a lingua franca in 

Chad. The analysis adopts a sociolinguistic approach based on everyday language 

practices. Interviews and field observations show that this language occupies a central 

position in communication between different communities. It facilitates exchanges 

and contributes to social cohesion. However, its expansion is not without 

consequences. It highlights the gap between its actual use in society and its 

recognition as a national language. This reveals a discrepancy between linguistic 

practices and the country’s language policies. The study therefore proposes 

reconsidering these policies in light of the sociolinguistic realities observed on the 

ground. 

 

Keywords: national language, lingua franca, sociolinguistics, interaction. 
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Introduction  

            Le Tchad se distingue par sa grande diversité linguistique, avec plus de cent 

trente et une langue parlées sur tout son territoire. Cette richesse montre la variété 

culturelle et identitaire du pays. Cependant, elle crée aussi un défi en matière de 

communication entre des communautés qui parlent des langues différentes. Dans ce 

contexte, l'arabe tchadien est devenu une langue commune. Elle permet des échanges 

quotidiens entre les gens, peu importe leur origine ethnique ou leur langue maternelle. 

Cette richesse linguistique reflète la pluralité ethnique et culturelle du pays, mais elle 

constitue également un défi majeur en matière de communication et de cohésion 

sociale. Dans ce contexte, la ville de N’Djamena, capitale politique et économique, 

apparaît comme un espace de contact linguistique intense. Elle rassemble des 

populations issues de différentes régions, chacune avec sa langue maternelle. Face à 

cette diversité, l’arabe est une langue commune qui s’impose pour assurer les 

interactions quotidiennes. Initialement utilisé comme langue de communication dans 

les activités commerciales et les relations intercommunautaires, l'arabe tchadien est 

bien implanté sur le territoire national et son champ d'usage est pleinement étendu. Il 

est aujourd'hui présent dans les marchés, les quartiers urbains et ruraux, les 

établissements scolaires et universitaires, les administrations publiques, les médias, 

ainsi que dans de nombreux espaces de sociabilité. Cette diffusion témoigne de sa 

capacité à répondre aux besoins de communication d'une société caractérisée par un 

important multilinguisme. 

             Au-delà de sa fonction véhiculaire, l'arabe tchadien constitue un véritable 

patrimoine linguistique commun de tous les Tchadiens. Laurence BEAUD (2017 

p.3), affirme que « les langues se patrimonialisent au sens, médiationniste, où nous 

en sommes tributaires puisqu’elles sont un héritage que nous devons à nos 

prédécesseurs ». Il est le fruit d'une longue histoire de contacts entre les peuples du 

Tchad et reflète les échanges culturels, économiques et sociaux qui ont façonné le 

pays. Son évolution a permis l'intégration d'éléments issus de nombreuses langues 

nationales, faisant de lui une langue profondément enracinée dans la réalité 

socioculturelle tchadienne. À ce titre, il représente un facteur de cohésion sociale, de 
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solidarité nationale et de rapprochement entre les différentes communautés. Elle s’est 

progressivement imposée comme une langue véhiculaire largement utilisée dans les 

échanges informels. Contrairement au français et à l’arabe littéraire, qui sont des 

langues officielles et associés à des fonctions institutionnelles. Face aux deux langues 

officielles, l’arabe tchadien a un statut de langue basse. Comme disait Calvet 

(2022 :45), « Certaines langues sont en hausse, d'autres se dévaluent, selon les lieux, 

les nécessités, les besoins et les politiques. Le marché aux langues, sur lequel les 

individus ou les groupes recherchent celles qui leur sont le plus utiles ou le plus 

profitables ». Si bien qu’il n’a pas un statut de langue nationale, l’arabe tchadien est 

une langue qui joue un rôle central dans les interactions sociales et économiques. 

Calvet tente de répondre à une question centrale qui répond sur l’influence et le sort 

des langues.  

1. Le contexte ethnolinguistique du Tchad 

           Le Tchad représente un espace ethnolinguistique très diversifié, car il se situe 

à la rencontre du Sahara, du Sahel et de l’Afrique soudanienne. Les données 

disponibles indiquent des chiffres variés : selon (Khidir, 2017 :98), « le Tchad compte 

plus de 131 locales et langues. Cette variation s’explique surtout par la différence 

entre langue, dialecte et variété locale (2) deux langue langues officielles ». Sur le 

plan institutionnel, le français et l'arabe sont les deux langues officielles du Tchad. 

Le français occupe une place importante dans l'administration et l'enseignement du 

Tchad, tandis que l'arabe possède également des fonctions institutionnelles et 

éducatives. À côté de ces deux langues officielles, le Tchad possède un patrimoine 

constitué de nombreuses langues nationales. Ces langues restent essentielles dans la 

vie familiale, communautaire, culturelle et dans les échanges locaux du Tchad. Il faut 

distinguer l'arabe officiel/littéraire de l'arabe tchadien : ce dernier constitue une 

variété largement utilisée dans les communications quotidiennes et comme langue 

véhiculaire.  
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2. La dualité de l’arabe tchadien face aux langues officielles 

            Depuis 1995, le Tchad a adopté la Loi sur les langues officielles, c’était la loi 

n° 16/PR/2006. Le pays reconnaît l’égalité de statut du français et de l’arabe au sein 

de la société tchadienne. Les francophones et arabophones ont droit d’accéder à des 

services de qualité égale dans la langue officielle de leur choix. Mais, la non 

reconnaissance de l’arabe tchadien comme langue nationale, découle d'un choix 

politique niant la pluralité linguistique du pays. Ce qui nous permet de dire que le 

Tchad est un pays qui ne veut pas sa langue. Cette négligence provoque la dualité 

linguistique qui engendre une situation diglossique. Selon C.A. Fergusson 

(1959 :325). « Il y a diglossie lorsque, dans une communauté sociale, sont en 

présence deux variétés de langue, une variété « haute » de prestige, utilisée surtout à 

l’écrit et dans les situations formelles par une minorité qui domine, socialement et 

symboliquement, une autre variété « basse », parlée par la majorité de la population 

dans les conversations et les échanges de tous les jours ». Malgré son importance 

dans la vie quotidienne, l'arabe tchadien demeure insuffisamment reconnu dans les 

politiques linguistiques nationales. Alors que son usage dépasse largement celui de 

nombreuses langues nationales, son statut institutionnel reste limité, suscitant des 

interrogations sur la place qu'il devrait occuper dans la construction de l'unité 

nationale et dans la valorisation du patrimoine linguistique du Tchad. La 

problématique de cette étude est que l’arabe tchadien s’impose d’elle-même comme 

une langue véhiculaire au Tchad et elle contribue à l’unité et à la cohésion sociale 

dans un contexte plurilingue. 

           L’objectif principal est d’analyser les fonctions sociales de cette langue et son 

rôle dans la structuration des relations interethniques. L’hypothèse centrale est que 

l’arabe tchadien constitue un facteur d’unité sociale en facilitant la communication 

entre locuteurs de langues différentes. 

3. Cadre théorique 

            Le cadre théorique de cette étude est basé sur une approche sociolinguistique. 

Elle se concentre sur les liens entre langue, société, pratiques de parole et politiques 
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linguistiques. L’objectif consiste à examiner la place et les fonctions de l’arabe 

tchadien dans une société marquée par une grande diversité linguistique. Il s’agit 

surtout de comprendre comment cette variété arabe est devenue un moyen de 

communication largement utilisé par des locuteurs de communautés linguistiques 

différentes. La sociolinguistique analyse les liens entre la langue et les faits sociaux. 

Dans le contexte tchadien, cette perspective permet d’observer la coexistence du 

français, de l’arabe officiel et de nombreuses langues nationales. Elle révèle 

également les usages différents de ces langues selon les situations de communication. 

4. Cadre méthodologique 

          Cette étude s’inscrit dans une approche sociolinguistique. Elle permet 

d’analyser les liens entre la langue et la société. Elle cherche à comprendre la place 

et les fonctions de l’arabe tchadien dans un contexte très diversifié sur le plan 

linguistique. L’objectif est d’examiner comment cette langue est utilisée dans les 

interactions quotidiennes, les relations interethniques et les différents espaces 

sociaux. L’étude adopte une démarche à la fois qualitative et quantitative. L’approche 

quantitative mesure la fréquence de certains usages et les attitudes des locuteurs vis-

à-vis de l’arabe tchadien. L’approche qualitative interprète les pratiques langagières 

et les représentations exprimées par les personnes interrogées. L’enquête porte sur 

plusieurs espaces sociaux : l’administration publique, l’école, l’université, les 

marchés et les quartiers. Ces lieux permettent d’observer les fonctions de l’arabe 

tchadien dans des situations de communication variées. 

5. Techniques et instruments de collecte des données 

         La technique de collecte que nous avons est le questionnaire : Le questionnaire 

recueille des données quantitatives sur les usages et les représentations de l’arabe 

tchadien. Les questions portent sur la fréquence d’utilisation de cette langue, les 

interlocuteurs avec lesquels elle est employée, les lieux d’utilisation et les raisons de 

son emploi. L’étude s’appuie également sur l’analyse de documents relatifs à la 

politique linguistique tchadienne, notamment les textes constitutionnels, les 
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documents institutionnels, les travaux scientifiques et les publications consacrées aux 

langues du Tchad. 

6. Présentation et analyse des données 

        Pour une bonne lisibilité des résultats, nous avons choisi de les présenter sous 

forme de tableau. Les enquêtés ayant été invités à décliner les sexes, leurs réponses, 

leurs effectifs et leurs pourcentages, nous avons pu obtenir ces informations 

préalables pour catégoriser notre échantillon. Les données quantitatives recueillies à 

partir des questionnaires sont organisées sous forme de tableaux et de pourcentages 

afin de mettre en évidence les principales tendances. Les réponses sont regroupées 

selon différentes variables sociolinguistiques telles que l’âge, le sexe, le niveau 

d’instruction et le milieu socioprofessionnel. 

7. La cohabitation du français et de l’arabe au Tchad  

          La coexistence du français et de l’arabe au Tchad est une caractéristique 

notable du paysage linguistique tchadien. Le français apparaît surtout dans 

l’administration, l’enseignement et les cadres institutionnels. À l’inverse, l’arabe 

tchadien joue un rôle majeur dans les échanges quotidiens et la communication entre 

personnes de différentes communautés linguistiques. Cette situation montre une 

coexistence fonctionnelle des langues, où les locuteurs choisissent chaque langue 

selon le contexte, l’interlocuteur et l’objectif de communication. Au Tchad, la 

coexistence linguistique se base surtout sur deux langues officielles, le français et 

l’arabe. La Constitution du 17 décembre 2023 le confirme dans son article 10, qui 

déclare que « les langues officielles sont le français et l’arabe ». Elle précise aussi que 

la loi régit les conditions de promotion et de développement des langues nationales. 

Cependant, l’arabe parlé au quotidien est la langue de communication entre des 

populations. Cette langue s’est répandue dans une grande partie du pays où elle joue 

un rôle essentiel dans la communication entre les différentes communautés. 
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7.1. Le français : langue administrative et institutionnelle 

        Le français reste très présent dans l’administration, l’enseignement, la justice, 

les documents officiels et les relations internationales. Il joue donc un rôle majeur 

dans le fonctionnement institutionnel de l’État. Il figure dans les actes officiels de 

l’État, la correspondance administrative, les textes réglementaires, les documents 

judiciaires et dans le fonctionnement des institutions publiques. Le français est aussi 

une langue importante pour l’enseignement et la recherche scientifique. Cette 

position vient partiellement de l’héritage historique du français et de son rôle dans les 

relations administratives et institutionnelles. Dans un pays où la diversité linguistique 

est forte, le français est aussi un moyen de communication entre des personnes qui ne 

parlent pas forcément la même langue première. Mais le statut officiel du français ne 

veut pas dire qu’il est la langue la plus courante dans toutes les situations sociales. 

Dans les échanges quotidiens, surtout dans les marchés, les quartiers et certains 

endroits urbains, l’arabe tchadien est la langue véhiculaire principale. Il y a donc un 

écart entre le statut officiel du français et les usages linguistiques quotidiens de la 

population. Cette situation montre le caractère plurilingue de la société tchadienne. 

Elle soulève la question de l’articulation entre les langues officielles, les langues 

nationales et les langues véhiculaires dans la politique linguistique du pays. 

7.2. L’arabe tchadien : langue de communication 

            L’arabe a un double statut. D’un point de vue juridique, c’est une langue 

officielle aux côtés du français. Du point de vue sociolinguistique, l’arabe tchadien 

est largement utilisé dans les interactions quotidiennes, surtout dans les échanges 

commerciaux et intercommunautaires. Les études sur la langue tchadienne 

différencient l’arabe officiel ou littéraire de l’arabe tchadien parlé dans la société. En 

effet, l’arabe tchadien peut être très présent dans les interactions quotidiennes, tandis 

que la langue arabe mentionnée dans les textes officiels fait surtout référence à l’arabe 

littéraire. Cette distinction est importante pour comprendre la politique linguistique 

du Tchad. Ainsi, on peut parler d’une coexistence à plusieurs niveaux. Le français et 

l’arabe ont un statut officiel. Les langues nationales assurent des fonctions identitaires 
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et culturelles. L’arabe tchadien joue une fonction véhiculaire très importante dans les 

échanges sociaux. L’arabe tchadien est une langue afro-asiatique qui appartient à la 

famille des langues sémitiques. Elle est parlée par plusieurs millions de personnes à 

travers le continent africain, en particulier dans les pays voisin (Soudan, Cameroun) 

ainsi qu'en Libye et au Niger. « L'arabe tchadien, ou kalam arabe est une variété 

dialectale de l'arabe, influencée par des dialectes bédouins, soudanais et nigérians, 

servant de langue véhiculaire à plus de 80 % de la population. » (Pamerol, 1997 :16). 

C'est une langue à forte vitalité, utilisée par les Tchadiens comme langue maternelle. 

Elle est utilisée aussi comme langue seconde par environ 70% des Tchadiens et 

comme langue véhiculaire dans le bassin du Tchad, au Soudan, au Nigeria, au Niger 

en Libye et au Cameroun. Bien que souvent assimilé à l'arabe soudanais ou libyenne, 

il se distingue par des emprunts au français et à d'autres langues locales. 

8. La présentation des résultats d’enquête sur l’arabe parlé par les Tchadiens. 

Tableau 1 : Maîtrise/déclaration de parler l’arabe tchadien 

 

               Les résultats de l’enquête montrent que, sur un échantillon de 100 personnes 

interrogées, 70 déclarent parler l’arabe tchadien. Cela représente 70 % du total. Quant 

aux 30 personnes restantes, elles indiquent ne pas parler cette langue, soit 30 %. Cette 

proportion élevée de personnes affirmant parler l’arabe tchadien met en lumière 

l’importance de cette langue dans les pratiques linguistiques observées. Le fait que 

sept personnes sur dix disent maîtriser cette langue s’explique notamment par son 

rôle dans les échanges quotidiens, surtout comme langue véhiculaire permettant la 

communication entre des groupes appartenant à des communautés linguistiques 

différentes. En revanche, les 30 % qui déclarent ne parler ni ne comprendre l’arabe 

tchadien soulignent que cette langue n’est pas utilisée par toute la population. Cette 

situation reflète la grande diversité linguistique du Tchad, où de nombreuses langues 

Réponse des enquêtés Effectif Pourcentage (%) 

Oui 70 70% 

Non  30 30% 
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nationales sont encore fortement présentes dans les milieux familiaux et locaux. 

Ainsi, ces données permettent de considérer l’arabe tchadien comme une langue 

largement répandue et fonctionnelle dans la communication intercommunautaire, 

tout en reconnaissant qu’elle n’est pas universellement parlée au sein de la société 

tchadienne. 

9. Les pratiques linguistiques entre les amis 

Tableau 2 : Langue parlée entre les amis 

Langue utilisée 

entre amis 

Nombre 

d’enquêtés 

% Interprétation 

Arabe tchadien 70 70% L’arabe tchadien est la langue la plus 

utilisée entre amis 

Français 20 20% Le français est utilisé par une minorité des 

enquêtés dans les échanges amicaux. 

 Autres langues 10 10% Les autres langues sont moins 

représentées dans les communications 

entre amis. 

Total 100 100% - 

 

           Les résultats de l’enquête montrent que l’arabe tchadien est la langue la plus 

utilisée entre amis, avec 70 % des enquêtés. Le français représente 20 %, tandis que 

les autres langues ne concernent que 10 % des personnes interrogées. Ces données 

soulignent donc la prédominance de l’arabe tchadien dans les échanges amicaux et 

son importance comme langue de communication quotidienne. À première vue, nous 

pouvons observer que la fréquence dans l’usage de l’arabe avec les amis est 

remarquablement importante, quel que soit la situation de communication envisagée. 

Nous pouvons peut-être attribuer ceci au fait que dans ce groupe se trouvent les 

francophones et aussi ceux qui utilisent les langues locales, par conséquent les 
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réponses que nous analysons sont moins nombreuses à ceux qui utilisent autre langue 

que l’arabe tchadien. Sur 100 personnes, 70% affirment qu’ils utilisent l’arabe avec 

les amis. Ils connaissent mieux l’arabe que les autres langues en usage dans le pays. 

Ceux qui utilisent le français sont par conséquent moins nombreuses, ils sont 20% et 

seulement 10% disent qu’ils utilisent d’autres langues. Ceci concorde parfaitement 

avec notre hypothèse la majorité des Tchadiens utilisent l’arabe tchadien entre amis. 

10. Les pratiques linguistiques familiales en arabe tchadien  

Tableau 3 : L’utilisation de l’arabe tchadien en famille 

l’arabe utilisé en 

famille 

Nombre 

d’enquêtés 

% Interprétation  

Arabe tchadien 80 80% L’arabe tchadien est largement utilisé 

dans les échanges familiaux. 

Autres langues 20 20% Une minorité des enquêtés utilise 

d’autres langues en famille. 

Total  100 100% - 

 

            Les résultats montrent que 80 % des enquêtés utilisent l’arabe tchadien au sein 

de leur famille, contre 20 % qui utilisent d’autres langues. Cette forte proportion 

souligne l’importance de l’arabe tchadien comme langue de communication familiale 

et comme moyen de transmission linguistique entre les générations. Ainsi, l’usage 

familial majoritaire de l’arabe tchadien confirme l’importance de l’arabe tchadien 

comme langue véhiculaire dans la société tchadienne. Cela s’applique surtout aux 

espaces urbains où la diversité linguistique est très forte. (Djarangar, 1998 :87). 

Affirme que : « le Tchad reconnaît depuis 1978 le français et l’arabe classique comme 

langues officielles. A côté de ces deux langues coexistent environ 150 langues 

nationales […] Parmi ces langues, l’arabe tchadien est utilisé par environ 10 % de la 

population et fonctionne comme langue véhiculaire dans certaines régions ».  
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11. La fonction véhiculaire de l’arabe tchadien 

Tableau 4 : l’utilisation de l’arabe tchadien comme langue véhiculaire 

Réponse Effectif Pourcentage  

Oui 90 90% 

Non 10 10% 

Total 100 100% 

 

               Interprétation  

Les résultats montrent que 90 % des personnes interrogées considèrent que 

l’arabe tchadien est une langue véhiculaire, tandis que seulement 10 % ne le voient 

pas comme telle. Cette forte majorité indique que l’arabe tchadien joue un rôle 

essentiel dans les échanges entre des individus appartenant à des groupes 

linguistiques différents. Ces données suggèrent aussi que l’arabe tchadien est un outil 

privilégié pour comprendre les uns les autres et communiquer au quotidien, surtout 

lorsque les interlocuteurs ne parlent pas la même langue maternelle. Il se révèle ainsi 

une langue de communication efficace, qui rend plus simples les échanges dans un 

environnement marqué par une grande diversité linguistique. Selon (Pommerol, 

1997 :12). « Parmi la centaine de langues vivantes utilisées aujourd'hui au Tchad, 

l'arabe s'est imposé sur les marchés, dans les rues de la capitale N'Djamena, et dans 

les villes des régions situées au nord du Chari, pour finalement devenir langue 

véhiculaire sur un territoire beaucoup plus vaste ». Au Tchad, l'arabe tchadien est la 

principale langue véhiculaire, utilisée par la population pour la communication 

quotidienne. Il agit comme une langue de cohésion, comprise même par les 

francophones, tandis que l'arabe littéraire est cantonné aux sphères formelles tel que 

l’administration et l’enseignement. 
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12. L’arabe tchadien dans les pratiques linguistiques en milieu scolaire 

Tableau 5 : l’utilisation de l’arabe tchadien à l’école 

Réponse Effectif Pourcentage 

Oui 95 95% 

Non 5 5% 

Total  100 100% 

                Les résultats de l’enquête montrent que 95 % des personnes interrogées 

déclarent utiliser l’arabe tchadien à l’école, contre seulement 5 % qui déclarent ne pas 

utiliser l’arabe tchadien. Cette proportion très élevée témoigne de la forte présence 

de l’arabe tchadien dans les interactions scolaires. L’arabe tchadien joue ainsi un rôle 

important dans la communication entre élèves et dans les échanges de la vie scolaire 

quotidienne. Cependant, l’utilisation de l’arabe tchadien à l’école ne signifie pas 

nécessairement que cette langue est une langue officielle. Ces résultats mettent plutôt 

en évidence le rôle pratique de l’arabe tchadien comme langue de communication et 

d’intercompréhension dans le milieu scolaire. Le tableau ci-dessus analyse en détail 

les données relatives à l’usage de la langue arabe tchadien à l’école. Presque de la 

totalité des enquêtés affirme qu’ils utilisent l’arabe tchadien à l’école. Les résultats 

de cette enquête confirment ce que nous avons pressenti : « l’usage excessif de l’arabe 

tchadien à l’école ». Dans cette étude, la majorité des élèves sur laquelle a été menée 

l’enquête a répondu en faveur de cette affirmation. Pour être précis, sur les 100 élèves 

enquêtés, 95 % affirment qu’ils utilisent l’arabe tchadien à l’école. Par contre, 

seulement 05 % disent qu’ils utilisent le français. L'utilisation fréquente de cette 

langue à l'école peut être interprétée comme une réponse pragmatique aux besoins de 

communication des acteurs du système éducatif. En permettant aux élèves issus de 

différentes communautés linguistiques de se comprendre, l'arabe tchadien favorise 

les interactions sociales, la coopération et l'intégration au sein de l'établissement 
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scolaire. Il constitue ainsi un outil de communication efficace qui contribue au bon 

fonctionnement de la vie scolaire. 

13. La fonction unificatrice de l’arabe tchadien 

Tableau 6 : L’arabe tchadien comme facteur d’unité  

Réponse  Effectif Pourcentage 

Oui 85 85% 

Non 15 15% 

Total  100 100% 

           Les résultats indiquent que 85 % des personnes interrogées considèrent l’arabe 

tchadien comme un facteur d’unité, tandis que 15 % ne partagent pas cet avis. Cette 

majorité souligne que l’arabe tchadien est largement vu comme un moyen de 

communication qui permet de rapprocher les différentes communautés linguistiques. 

Dans un environnement marqué par une grande diversité linguistique, l’usage 

commun de l’arabe tchadien peut faciliter les échanges entre des individus qui ne 

parlent pas la même langue maternelle. Selon les réponses recueillies, l’arabe 

tchadien apparaît donc comme un levier d’intercompréhension et de cohésion sociale. 

En effet, l’arabe tchadien permet de dépasser les barrières linguistiques et favorise la 

cohésion sociale. Elle constitue un outil d’intégration pour les populations migrantes. 

Les résultats de cette étude montrent que l'arabe tchadien constitue un facteur 

essentiel de dépassement des barrières linguistiques et de renforcement de la cohésion 

sociale à N'Djamena. Dans un contexte caractérisé par une grande diversité 

linguistique et culturelle, cette langue remplit une fonction véhiculaire qui facilite les 

interactions entre des individus appartenant à des groupes ethniques et linguistiques 

différents. Son usage contribue ainsi à instaurer un espace de communication 

commun, indispensable au fonctionnement des relations sociales et économiques. 
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14. Le statut de l’arabe tchadien dans la politique linguistique nationale 

Tableau 7 : La reconnaissance de l’arabe tchadien comme langue nationale 

Réponse  Effectif  pourcentage 

Oui 80 80% 

Non 20 20% 

Total 100 100% 

                Les résultats de l’enquête indiquent que quatre-vingts pour cent des 

personnes interrogées souhaitent que l’arabe tchadien soit reconnu comme langue 

nationale, alors que vingt pour cent ne sont pas favorables à cette reconnaissance. 

Cette forte proportion montre une adhésion majoritaire des enquêtés à l’idée d’une 

reconnaissance officielle de l’arabe tchadien. Elle peut être liée à la place importante 

que l’arabe tchadien occupe dans les pratiques de communication quotidiennes, 

notamment comme langue véhiculaire entre des locuteurs de langues différentes. Ces 

résultats révèlent ainsi un écart entre les pratiques linguistiques observées dans la 

société et le statut institutionnel de l’arabe tchadien. Ils invitent à approfondir la 

réflexion sociolinguistique sur la place que l’arabe tchadien pourrait occuper dans la 

politique linguistique du Tchad. Ces résultats s'inscrivent dans les analyses de la 

sociolinguistique, selon lesquelles les politiques linguistiques ne reflètent pas 

toujours les usages réels des populations. Dans les sociétés plurilingues, il est 

fréquent qu'une langue véhiculaire s'impose progressivement comme principal outil 

de communication en raison de son utilité sociale, indépendamment de son statut 

officiel. L'arabe tchadien semble ainsi répondre à une nécessité pratique de 

communication dans un contexte marqué par une grande diversité linguistique. 

15. La situation diglossique de l’arabe tchadien 

Au Tchad, il existe une tension, souvent décrite comme un conflit, entre les 

langues officielles qui sont le français, l'arabe littéraire et l'arabe tchadien. Bien que 

considérée comme des langues étrangères, le français et l’arabe littéraire jouent un 
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rôle majeur dans l'administration, le système éducatif et l'espace médiatique. Elles 

jouissent d’un statut supérieur. Elles sont considérées comme des variétés hautes car 

elles sont « investies de prestige par la communauté : elle est essentiellement utilisée 

à l’écrit (dans la littérature en particulier) ou dans des situations d’oralité formelle, 

et elle est enseignée » (Boyer, 2001 : 49). Cette situation de domination est liée à une 

pression d’un groupe de locuteurs numériquement majoritaires mais politiquement et 

culturellement en position de faiblesse. Dans cette dynamique urbain, les villes 

tchadiennes se caractérisent par une grande diversité langagière linguistique, 

favorisée par les brassages sociaux et l’urbanisation. La situation de l’arabe tchadien 

au Tchad est caractérisée par une diglossie conflictuelle où il occupe une position 

"basse" comme langue véhiculaire, quotidienne, familiale, face au français et à l'arabe 

littéraire qui sont des langues "hautes" et officielles. Ainsi, l’arabe tchadien reste en 

marge des usages personnels et véhiculaires non nationale. 

16. Discussion 

              Les résultats de cette étude confirment que l'arabe tchadien occupe une place 

centrale dans la communication des Tchadiens. Cette observation montre que cette 

langue dépasse sa fonction de simple moyen d'expression pour devenir un véritable 

vecteur de communication entre les différentes communautés linguistiques du pays. 

Dans un contexte marqué par une forte diversité ethnique et linguistique, l'arabe 

tchadien facilite les interactions quotidiennes et réduit les barrières de communication 

entre des locuteurs dont les langues maternelles sont différentes. Son expansion 

semble davantage résulter des besoins pratiques de communication que d'une 

politique linguistique planifiée. Par ailleurs, la prépondérance de l'arabe tchadien 

dans les échanges interethniques contribue au renforcement de la cohésion sociale. 

En offrant un code linguistique partagé, cette langue favorise les relations entre les 

groupes et participe à la construction d'un espace de communication commun au sein 

de la capitale. Son utilisation quotidienne réduit les distances sociales entre les 

communautés et facilite les interactions dans les domaines économiques, culturels et 

professionnels. 
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               Toutefois, ces résultats invitent également à une réflexion sur les 

implications de cette dynamique. Si l'arabe tchadien favorise l'intégration 

linguistique, son expansion ne doit pas conduire à la marginalisation des autres 

langues nationales, qui constituent un patrimoine culturel essentiel. L'enjeu consiste 

plutôt à promouvoir une politique linguistique équilibrée, capable de reconnaître le 

rôle fonctionnel de l'arabe tchadien tout en assurant la protection et la valorisation de 

la diversité linguistique du Tchad. 

 

Conclusion 

                En somme, l'arabe tchadien constitue aujourd'hui un facteur d'intégration 

sociale et de cohésion nationale. Son usage dans les marchés, les transports, les 

activités commerciales, les services informels, les médias et les interactions 

quotidiennes favorise les échanges entre les citoyens, indépendamment de leurs 

appartenances ethniques ou linguistiques. À ce titre, il participe à la construction d'un 

espace de communication partagé, indispensable au fonctionnement d'une ville 

cosmopolite comme N'Djamena. 

Toutefois, cette situation soulève plusieurs enjeux. D'une part, elle invite les 

pouvoirs publics à mieux prendre en compte les réalités sociolinguistiques dans 

l'élaboration des politiques publiques. D'autre part, elle pose la question de 

l'articulation entre les langues officielles, les langues nationales et les langues 

véhiculaires, dans une perspective de complémentarité plutôt que de concurrence. 

Une politique linguistique inclusive devrait reconnaître les fonctions spécifiques de 

chaque langue afin de promouvoir à la fois l'unité nationale, la diversité culturelle et 

l'efficacité de la communication institutionnelle.  

               L'arabe tchadien ne peut plus être considéré comme un simple moyen de 

communication populaire. Il est devenu un élément structurant de la vie sociale de 

N'Djamena et un acteur important de l'intégration nationale. Sa reconnaissance dans 

les recherches scientifiques et sa prise en compte dans les politiques linguistiques 
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constituent des pistes de réflexion essentielles pour répondre aux défis du 

plurilinguisme au Tchad. De futures recherches pourraient approfondir son évolution, 

ses rapports avec les autres langues du pays ainsi que son influence sur les pratiques 

éducatives, administratives et médiatiques, afin de mieux comprendre sa contribution 

au développement social et à la consolidation de la cohésion nationale. 
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